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L'ESSOR DU PORT DE DUNKERQUE 

LE PROCHAIN ACHEVEMENT D'UN VASTE 
PROGRAMME D'EXTENSION DONNERA 

AU PORT UNE PROSPERITE NOUVELLE 

Malgré ses multiples agrandissements. 
le port de Dunkvrque n'est pas encore par­
venu au dernier stade de soi, développe­
ment et un rendement meilleur, surtout 
en cette période de crise économique, est 
encore possible. L'expérience a d'ailleurs 
démontre qu'à chaque extension nou­
velle, avait correspondu une augmenta­
tion de trafic toujours supérieure aux 
yrevisions les plus optimistes. 

Lee transformations définitives dont 
nous allons parler, résultent de la mise 
en application d'une loi qui date du 22 
octobre 1819. 

Déjà viennent d'être terminés la créa­
tion et l'aménagement des terre-pleins 

mers. Cette station de pompage est ter­
minée et l'ouvrage lui-même qui vient 
d être commence sera achevé en 1938. 

A l'amont, un ouvrage écluse sur l'or­
gane régulateur du nouveau régime d'é­
coulement des eaux. A ses côtes, une sta­
tion de pompage, dite de 4e section des 
wateringués. aolt assurer, de concert 
avec lui. des écoulements rationnels. Le 
gros œuvre de .'ouvrage écluse et de la 
station sont termines On poursuit le 
montage des organes métalliques. Ils se­
ront bientôt mis en service. 

En 1936. lorsque les ouvrages a la mer 
fonctionneront également, on pourra 
faire disparaître le canal du dérivation 
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„Oa achtte l ouvrage Cclusë. en amont d* fexutotrc unique des wateringues, 

au port de DUNKERQUE. 

d*. Ilto Jeanty les quais provisoires du 
bassin d'évolution de la darse V. la cons-
uuction du dock flottant et de son quai 
a accostage, le renforcement de l'outilla-
g* O» mm» et de iWtflage flottant, et 
enfin tout récemment la construction 
ci un nont tournant, sur la partie de 
L /mmamonuqti «utte les darse» 4 et S. 

L'inconvénient des exutoires actuels 
La Flandre Maritime, dont le sol est 

presque partout'au-dessous du niveau 
o»s hautes mers, est drainée par un re-
feau serre de watergunds qui collectent 
M eaux et les amènent dans les canaux 
intérieurs du port de Dunkerque. par 
1 intermédiaire des canaux de Bourbourg. 
ci.' Bergues et de Mardyck. Il faut ainsi 
H chaque marée basse évacuer les eaux 
d assèchement de plus de 53.000 hecta­
res de terres. 

L'évacuation se tait encore'actuelle­
ment par deux exutolres : à l'est, le ca­
nal de la Cunette et les fossés des fortl-
tnations : a l'ouest, par le canal de déf­
lation provisoire. Ces canaux d'évacua­
tion qui écoulent Jusqu'à 1.700.000 m3 par 
marée, interdisent tout développement 
du port. qu'Us enserrent étroitement. En 
particulier. U est indispensable de sup­
primer l'exutoire de l'ouest et de reporter 
1 ensemble des dispositifs d'écoulement 
des eaux à l'est, pour permettre l'exten­
sion normale de l'établissement mariti­
me, vers l'est. 

Le* dispositifs de l'exutoire 
unique des wateringués 

C'est le but primordial du nouvel exu-
i..ire unique des eaux des wateringués. 
qui doit se substituer aux exutolres an­
ciens, en améliorant en outre considéra­
blement par ses dispositions, l'assèche­
ment de l'arrière-pays. Cet exutoire est 
un vaste canal situé a l'emplacement des 
anciennes fortifications, actuellement 
déclassées et dénuées par les soins de la 
vide de Dunkerque. Il a 3.340 mètres de 
longueur. Il est enjambé par quatre 
ponts * voles charretières, reliant Dun­
kerque aux communes voisines de Malo-
k s Bains et Rosendael. 

A chaque extrémité du canal, deux se­
lles d'ouvrages permettent de régler le 
Jeu des écoulements et la tenue des blets 
des canaux intérieurs. 

A l'aval, un ouvrage de retenue empê­
chera i'intA'dutticn de l'eau de mer 
pendant la marée haute. Cet ouvrage 
sera flanqué dune puissante station de 
pompage, capable de relcul-i 900.000 m8 
en 34 heures, qui assurera la continuité 
des écoulements pendant les pleines 

«• J* Mis wmvtt trop tôt pour le itner /_. 

provisoire, ce qui libérera l'établissement 
maritime d'une lourde entrava a son dé­
veloppement. 

Un nouvel avant-port 
d'une superficie de 80 hectare* 
.La TOuy.el.fl.v'trU'Oort est-du'type s. a. 

Jetées convergentes ». avec i une .entrée 
large de 270 mètres et orientée face au 
Nord-Nord-Est. pour réduire' autant que 
possible la propagation de <a houle, à 
l'Intérieur de lavant-port, dont la sur­
face d'eau sera d'environ 80 hectares. 

La Jetée est qui prolonge la Jetée exis­
tante sur une longueur de 700 m., vient 
d'être terminée. Sa fondation, exécutée 
6 l'air comprime, comporte l'emploi de 
39 caissons perdus. La longueur totale de 
1 ouvrage atteint maintenant 1.600 m. 
C'est la plus longue du genre, en France 

La Jetée ouest, qui doit protéger 
lavant-port contre les vents dominants 
di- N.-O.', sera ileme sur toute sa lon­
gueur, soit 750 mètres. Une première par­
ti») de 235 mètres enviroh. a partir de 
I enracinement, est terminée. On peut 
prévoir que la jetée ouest sera achevée 
tin de l'année prochaine. 

Construction d'une écluse géante 
De lavant-port ainsi constitue, les na­

vires accéderont aux bassins par une 
grande écluse de 280 mètres de longueur 
utile (325 mètres de longueur totale) et 
de 40 m. de largeur actuellement en 
cours de construction. 

L'accès des navires & l'écluse, sera faci­
lite par la présence d'une letée d'embec-
Uige de 200 m. de longueur qui a été 
construite a 80 m. a l'ouest de l'axe de 
1 écluse. Elle est pratiquement terminée. 

Les travaux comportent encore le dra-
gnage à la côte « moins sept » sur une 
largeur de 150 m., du chenal d'accès à 
l'écluse. 

L'aménagement de nouveau 
bassins est soumis 

aux circonstances économiques 
Le programme d'extension prévolt que 

la nouvelle écluse débouchera, a l'amont, 
dans un grand bassin d'évolution de 1.100 
mètres de longueur, et de largeur variant 
ri • 300 a 375 mètres, qui donnera accès 
a ta darse V actuelle et aux futurs dar­
s e VI et bassin pétrolier. Une partie 
importante de ce bassin a d'ailleurs été 
creusée. 

Les circonstances économiques actuel­
les ne permettent pas la réalisation im­
médiate de ce programme. Un avant-
projet vient d'être établi qui ne com­
porte que la construction de la partie est 
du bassin d'évolution, afin de permettre 
l'utilisation de la nouvelle écluse, en la 
reliant avec les anciens bassins. L'accès 
desdits bassins sera réalisé a l'emplace­
ment du poste provisoire ouest du bas­
sin d'évolution de la darse V qui sera 
dèmolé. La longueur du passage sera 
d environ 180 mètres. 

Cet avant-projet a été approuvé par le 
Ministère des Travaux publics et les tra­
vaux pourront être activement poursui­
vis aussitôt que l'achèvement et la mise 
en service de l'exutoire unique des wate­
ringués, permettront de franchir et de 
supprimer le canal de dérivation provi­
soire de l'ouest. 

D'autre part on ne pourra sans doute 
pus tarder a réaliser le bassin pétrolier, 
afin de desservir l'Importante R ffinerle 
dt pétrole qui vient de s'Installer a 
I ouest de l'emplacement de se oassin et 
surtout afin de supprimer le danger per­
manent que constitue la réception des 
navires pétrolier!» oans la darse IV. c'est» 
a-dire au miUeu des installations du port 
de Dunkerque. 

Ainsi se trouvera parachevée une œu­
vre de longue tiaieine. dont les milieux 
lus plus autorises, attendent les n.eilleurs 
résultats. 

J. CLERBOIS. 

LES ASSISES ONT JUGE LE POLONAIS 
QUI TENTA DE MASSACRER 

SA FAMILLE A PECQUENC0URT 
Stanislas LESNIEWSKI, 1 'accusé, dont les coups de 

revolver ne firent aucune victime a été condamné à 
deux ans de prison et dix ans d'interdiction de séjour 

C'est un drame conjugal — le second 
de la session — qui occupa l'audience de 
vendredi. Fort heureusement l'événe­
ment qui' se déroula dans une lamllle 
polonaise a Pecquencaurt ne causa au­
cun dommage, aucun..» des personnes vi­
sées par l'accusé ne fut atteinte. Celui-ci 
pourtant ne sortit pas tout à fait indem­
ne de l'aventure, car une fols m-tltrtse. 
Il reçut, ma fol, une belle correction. 

D'ailleurs voici dans quelles circons­
tances se sont produits les faits : 

Ménage désuni 
Le 3 lévrier 1930, Stanislas '^esnlcwski. 

contractait mariage à la maire de Pec-
quencourt avec Josépha Tracs. Une fille. 
Danielle. actuellement, âgée de près de 
quatre ans, est née de cette union. 

L'accord ne régna pas longtemps entre 
les époux, Lesnlev.sU reprochait a sa 
femme de se livrer à des dépenses exa­
gérées, lui faisait des scènes de jalousie 
et se livrait même sur elle a des violen­
ces, A diverses reprises, la femme Les-
niewskl quitta son mari pour Se réfu­
gier chez ses parents, notamment en 
juillet 1933 où. après une violente discus­
sion. Lesnlewskl quittait Pecqueucourt, 
pour habiter à Sin-lc-Nohle 8a femme, 
qui n'avait aucune ressource, dut alors 
se placer comme domestique d'abord a 
Artres, puis a Bailleul où elle donna com­
plète satisfaction a ses patrons. 

Séparation et réconciliation 
A plusieurs reprises, l'accusa 'Invita, 

par lettre, à reprendre la vie commune, 
mais le 10 Juillet 1933 U lui écrivit qu'il 
ne voulait plus d'elle et qu'elle pouvait 
demander le -divorce, car 11 l'avait rem­
placée par une autre femme qu'il aimait 
beaucoup. Lesnlewskl a soutenu qu'en 
agissant ainsi, 11 espérait exciter la Jalou 
sis de sa femme Peu de temps après il 
prenait l'initiative d'une demande en di­
vorce et le 30 Janvier 1934, M. le prési­
dent du tribunal civil de Douai rendait 
une ordonnance de non conciliation en­
tre les époux Lesniewskl-Tracs et con­
fiait au père la garde de l'enfant. Mats 
au cours d'un entretien ultérieur, les 
époux tombèrent d'accorc pour repren­
dre la vie commune e. la femme Les­
nlewskl ramena sa fille chez ses parents 
a Pecquencuurt. 

Le projet criminel 
d'un mari impatient 

l ,o~"wsU revint ensuite, .Plusieurs 
fois, chas ses beaux-parent*, où 11 passa 
notamment la nuit du 14 au 15 avril 

suivit immédiatement chez lui. iTèa con­
trarié pa* un refus. 11 pensa que sa fem­
me ne reprendrait pas la vie commune 
et fonda le projet de ' tuer et de ce sui­
cider ensuite. 

LA SESSION 
PARLEMENTAIRE 

EST CLOSE 

Stanislas LSSyiEWSK, 
l'accuse, pendant son interrogatoire. 

D l'après-midi du U avril. Il se 
rendit à Douai, où U acheta un pistolet 
automatique e' une boite de cartouches 
chez une c'ame Oouy. armurlère Puis. 
vers 20 h , étant pris de boisson. 11 urriva 
à Pecquencourt et aperçut, swr la route. 
sa femme»qui circulait à bicyclette. Ef 
frayée, la femme Lesnlewskl s'enfuit 
chez ses parants. 

U passa la nftlt c h u i9B slaur Joseph 

De gauche 6. droite : Mme et M. TKACZ, beavx-parenu de t'accuse 
et sa femme, née Jos&plia TRACZ. 

fJe Jour-la. dans la matinée, U décida 
sa femme de se rendre le 19 avril, a 
Douai, chez leurs avoués respectifs, pour 
mettre lin u l'instance de divorce en­
gagée. 

Lesnlewskl revint chez ses beaux-pa­
rents, le 15 avril, dans la soirée, et In­
sista auprès de sa femme pour qu'elle le 

Bugaj qui lui donna l'hospitalité. :.» ;T, 
vers 9 h., 11 se rendit ches le sieur Sta­
nislas Wojniak à qui U montra le pisto­
let automatique, en lui disant : « Ou 
moi, ou eux ». 

iLIHE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Sénat a voté le projet 
de grands travaux contre 

le chômage 

(OS NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Le Parlement est en vacances. Cet 

événement attendu s'est produit vers la 
fin de l'après-midi au Sénat, et aux en­
viron» de 18 h. 18 a U Chambre des 
députés. 

Devant U Haute-Assemblée, M Henry 
CHËRON. aussitôt après le vote de la 
loi sur les grands travaux, a donné lec­
ture du texte officiel, écouté sans mani­
festation aucune par ses collègues. 

A la Chambre, c'est M. Gaston DOU 
MERGUE qui s'est réservé le soin de 
faire la communication gouvernementale 
Il a accompli le rite avec une ardeur et 
an entrain qui en disaient long sur ses 
sentiments parsonnels. 

Un peu avant la levée de la séance, 
St. Pierre DELCOURT, député du Nord, 
avait rappelé l'Interpellation qu'il a dé 
posée au sujet des incidents de Vaten-
ciennes. 

Rentré a la présidence r?u conseil. 
M. Gaston DOUMERGUE a fait part * 
ses intimes de l'intention qu'il avait 
maintenant de se mettre carrément à la 
lâche pour parachever l'oeuvre de redres­
sement qu'il avait entreprise. 

Bientôt, après causerie avec les minis­
tres Intéressés, le chef du Gouvernement 
arrêtera les mesures d'atténuation ap­
portées a certains décrets qu'U a pris 
l'engagement, a la tribune du Parlement 
de réaliser et U entreprendra ensuite le* 
dernières réformes qui sont à son pro­
gramme. 

LA SÉANCE 
Aprts avoir adopté divers projets votés 

oar la Chambre, le Sénat a remis, hier 
a discussion du projet relatif aux 
;rands travaux contre le chômage. 

Après diverses Interventions, M MAJR-
VUET expose quelle fut sa pensée di­
rectrice, ii rappelle la gravité du problè­
me du chômage et il a pensé mettre 
les chômeurs au service de la collec­
tivité. 

Il à fallu chercher des ressources sans 
taire appel aux crédits budgétaires : 

« Notez. dit-U, que 75 «4 des capitaux 
dts causes resteront placés par la cais­
se des dépôts ». 

Le ministre estime que l'on pourrait 
faire quelque chose pour l'atwculture 
graceauUsaaaisan du fsfisuiaiuent do 
projet, 

Sur'nhc question de M.. DE BLQI3 

/*. \ . W çotlsaBoris dp (assurance vieil­
lesse, soit i milliard et demi, que l'on 
verse a la caisse Mes dépôts et un fonds 
de travail qui sert au financement du 
projet 

M. Doumergue intervient 
M. DOUMEROUE. prenant la parole, 

prie le Sénat d'avoir égard aux circons­
tances dans lesquelles le gouvernement 
a dû agir : 

< Il fallait guérir .a plaie du chôma­
ge et de donner du travail à tous ceux 
qui n'ent ont pas et cela dans toutes les 
régions de France. Nous sommes un 
pays formé de la réunion des éléments 
les plus-divers. Je sais mieux que per­
sonne ce qu'ont fait pour lui les popu­
lations agricoles. 

LE XXVHT TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

LE FRANÇAIS ROGER LAPEBIE REMPORTE 
UNE NOUVELLE & BRILLANTE VICTOIRE 

DANS L'ETAPE « METZ-BELFORT» 

Une envolée magnifique de Vervaecke dans le i Ballon d'Alsace »; 
n'est pas récompensée, le Belge fait une chute un peu avant l'arrivée 

et perd ainsi tout le fruit de son effort 

Magne consolide sa place de premier au classement général tandis que 
Le Grevés s'assure la seconde au détriment de l'Italien Bergamaschi 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

- n VOIR EN SEPTIÈME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE : 
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ON COMPTE DEUX MORTS ET UN CERTAIN NOMBRE D* BLESSES 

Bell or t, le 6 juillet. — Bis rcpetlta !... 
C'est la teneur concise et précise du 
communique qu'il convient de publier 
après le quatrième « bond » effectué ce 
Jour entre les deux places fortes de 
Mets et Belfort. a l'occasion de ce vingt-

toire de Vervaecke qui. normalement, 
devait sanctionner ce quatrième épisode. 
Un mauvais coup du sort, une chute 
non loin du but final ne permit pas au 
héros de la journée de connaître la Joie 
du triomphe. 

Le Français Roger LAPtBIE, thqjnmele ptusvHe'dw lot des coureurs 
sélectionnes pbur^couvrlr *le « Tour ». 

Comme HOU* tauuus un nom* dans nos dernières éditions d'hier aes echaultourees JM eu ttcu cuuire nuit, à 
AMSTERDAM, entre la police et des communistes sans travail, dans le district populaire de Jordan. Vendredi soir, 
après un meeting communiste contre la diminution des secours aux sans-travail, les échauf/ourées ont repris sous une 
forme sérieuse. La police a dû charger et employer ses matraques Puis, '.es émeutiers élevant des barricades, elle a dû 
tirer La police militaire à cheval. ainsi que la police d'Amsterdam ont chargé pour dégager le» ruts envahies par les 
muniiestants. Un policier a été blessé mortellement à coups de brique. Un ouvrier atteint d'un coup de revolver a la tête 
est mort à l'hôpital et on signale de nombreux blesses. Ce sont surtout les magasin* de vivres qui ont été pillés. Des 
rues ont été barricadées entièrement. 

NOTRE FHOTO MONTRE UNE VUE D'AMSTERDAM. 

huitième « Tour de France ». Et J'aime­
rais'pouvoir en rester la, si Je ne crai­
gnais de mécontenter les milliers de 
lecteurs du plus puissant Journal du 
Nord, animés du desir intense dé con­
naître quand même par le détail ce que 
fut la chevauchée le long de la frontière 
de l'Est 

Ce serait pourtant me rendre un 
signalé service que d'accepter ce commu­
nique laconique peut-être, mais suffisant 
pour souligner le résultat d'ensemble de 
cette nouvelle étape particulièrement 
difficile en raison de la chaleur Intense 
et conséquemment la soif qui mit en 
feu la gorge de ces braves « Tour de 
France ». obliges de « tirer » malgré 
tout deux cents et deux dizaines de kilo­
mètres. 

Us le tirent — et cela est on ne peut 
plus normal — au train de « pere de 
famille ». sans s'inquiéter du retard rt 
de ses conséquences désastreuses poul­
ies Journalistes qui. comme moi, doivent 
rédiger a la cadence d'un phonographe 
s'ils désirent que leurs articles arrivent 
A temps pour assurer les sportifs de 
leur « pain quotidien ». 

D'ailleurs, spontanément, unanime­
ment, comme si nous étions des syndi­
qués conscients et organisés, nous som­
mes ailes voir Henri Desgrange, le 
t patron ». comme dit Lucien Cazalis. 
pour lui exposer nos doléances. Il les H 
très bien comprises, les u retenues et 
en tiendra compte., l'année prochaine. 
En attendant, mon petit, dèbroullle-toil... 
C'est un système qui n'est pas exclu 
chez un bon Journaliste. 

Comme Je viens de le déclarer, l'étape 
« Metz-Beltort » est sans effet sur la 
physionomie générale du « Tour » 1934. 
Le directeur de la course eut décide de 
transporter les acteurs en camion auto 
d'un point a l'autre pour les mettre en 
ligne à quelques cents mètres de l'arrivée 
que le résultat eût été le même. 

Seule, l'attribution des prix et primes 
de l'étape importait d'être définie, d'où 
la nécessite de faire descendre tout le 
monde non loin de la ligne blanche. 11 
est. par conséquent, très difficile de 
dégager un commentaire ayant, une 
certaine assise après une randonnée 
dominée par le « dolce farniente » Jus­
qu'à 'quelques kilomètres avant l'ascen­
sion du < Ballon d'Alsace ». 

Fort heureusement, ce premier t Juge 
de paix » au profil quelque peu sévère, 
le premier depuis le départ de Parts, a 
donné une animation décuplée a cette 
fin de quatrième étape, qui avait été 
sans vie Jusqu'alors. 

Deux hommes, le Belge Vervaecke du 
V.C Tourquennols, et le Français Le 
Grevés, profitèrent de l'indolence de 
leurs compagnons et d'un passage a 
niveau fermé pour prendre du champ 
avant d'entamer la grosse difficulté 
dressée sur le parcours. Et sans une 
erreur de Jugement de Le Grevés, men­
tionnée dans la relation technique, U 
aurait pu se produire que la décision ne 
soit pas :elle qui. finalement, est Inter­
venue. D'ailleurs, tout compte fait, et 
sur le vu des opérations, c'est une vlc-

Neanmoins. ce « Ballon d'Alsace », 
regardé comme un « banc d'essai » avant 
que d'épouser, les rudes cols alpestres, a 
permis d'apprécier les qualités de « grim­
peur» qui ne font pas défaut a ceux 
qui illustrèrent les « Tour de France » 
précédents, c'est-a-dirc les Trueba, Mar-
tano et aussi Antomn Magne, lequel 
possède une bonne moyenne générale 
dans tous les domaines qui façonnent 
un véritable « routier ». 

L'ascension du « Ballon » a conliriné 
les prétentions de Magne et son esprit 
« conservateur » s'est affirme au cours 
de cette escalade d'Importance secon­
daire maigre tout, lorsqu'on songe aux 
rampes qui conduiront au sommet des 
cols alpestres et pyrénéens. L'Espagnol 
Ezquerra mérite également une mention 
spéciale. Il arrive second au point culmi­
nant du « Ballon » et il sera curieux de 
le voir en action dans la montagne. 

Cette algarade en lin ae course a mis 
a mal quelques concurrents dont Berga­
maschi qui, de second, passe quatrième 
au classement gênerai, avec un retard 
de 11' 13' sur le leader Speicher a fait 
missi une très mauvaise course et son 
recul est fort important. Enfin, Charles 
Péltssier, victime d'une crevaison a un 
mauvais moment certes, a accuse une 
lassitude telle que je ne serais pas surpris 
a apprendre son abandon très procham. 

En résume, l'étape Metz-Beltort a 
consacré la nette victoire des Français, 
lesquels gagnent l'étape avec Roger La-
pébie, renforcent leurs positions au 
classement général avec Magne premier. 
avec b" 40" sur Le Grevés, successeur de 

Lire en 7' page, notre nou­
veau feuilleton régional : 

LE SECRET 

DU SOUTERRAIN 
par J. PETIT 

Félicien VSRVAŒCéCE 
du V.C. Tourquennois, 

ta vedette de l'étape METZ-BELFOR r. 
l'Italien Bergamaschi. Quant a Martano. 
11 s'accroche, il a même pris la troisième 
place, ce qui permet de dire que le 
« Tour de Fraude » 1934 se résume main­
tenant S une lutte de l'équipe de France 
contre un seul homme : Martano. 
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